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PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE			                                        REPUBLIQUE  DU  MALI
				    	                        Un Peuple  –  Un But  –  Une Foi
                                                        
Discours
de Son Excellence Monsieur 
Amadou Toumani TOURE, Président de la République, Chef de l’Etat lors de la « Conférence des Ministres Africains de l’Environnement »

(CICB, le 23 juin 2010)


Monsieur le Premier Ministre, Chef du Gouvernement ;

Mesdames, Messieurs les Présidents des Institutions de la République ;

Mesdames, Messieurs les Ministres en charge de l’Environnement ;

Mesdames, Messieurs les Ministres ;

Madame le Médiateurs ;

Excellence, Monsieur le Doyen du Corps Diplomatique ;

Excellences, Mesdames, Messieurs les Ambassadeurs ;

Madame la Coordinatrice du Système des Nations-Unies au Mali ;

Mesdames, Messieurs les Représentants des Organisations Sous-régionales, régionales et internationales ;

Honorables Invités ;

Mesdames, Messieurs,

Le Mali se réjouit d’accueillir cette « 13ème session de la Conférence des Ministres Africains de l’Environnement ». Au nom de notre Peuple et de l’ensemble de nos Institutions, je vous souhaite la plus cordiale bienvenue à Bamako.

Les présentes Assises sont importantes, car elles interviennent à mi-chemin entre la Conférence sur le Climat de Copenhague, en décembre dernier, et celle qui devra se tenir à Cancun, au Mexique, en novembre-décembre 2010.


Je veux saluer, au passage, la Conférence de Berlin qui vient de se tenir à l’initiative des Nations-Unies et du Gouvernement allemand. Ces différents rendez-vous sont le témoignage de la mobilisation de la Communauté internationale autour de la question des Changements Climatiques et leurs Conséquences multiples. 

L’Afrique est au cœur de ce mouvement et de cette prise de conscience. Notre continent est le plus fragile face aux conséquences des changements climatiques, même si nous ne sommes responsables que de 3,8% des émissions globales de gaz à effet de serre!

Mesdames, Messieurs,

Les défis environnementaux, en Afrique, sont nombreux et variés. Il s’agit entre autres de :

· La désertification,
· La dégradation du couvert végétal,
· La dégradation des sols,
· L’ensablement des fleuves,
· La pénurie en eau,
· La perte de la biodiversité,
· La dégradation du cadre de vie en milieu urbain et rural.

Ceux d’entre vous, qui étaient à Copenhague, se souviennent que j’avais illustré cette réalité en vous relatant mon vécu personnel. J’avais intitulé cela « le Fleuve Niger et Moi ».

Le Fleuve Niger est l’un des Cours d’Eau les plus importants d’Afrique avec 4.200 Km de long, dont 1.780 km au Mali. Je suis né au centre du Mali, dans le Delta central à Mopti (au Confluent de 2 Fleuves, Niger et Bani).

J’avais 5 Ans, quand j’ai entendu Nos Grands-mères, Nous mettre en garde contre toute Baignade dans cette partie du Fleuve (la plus profonde et la plus agitée). Pour Nous effrayer, elles disaient que c’est dans ce Point précis du Fleuve que se trouvait une Cité aquatique habitée par les Génies de l’Eau. 

Il s’est en effet produit tellement de Drames là que même les plus Audacieux d’entre Nous n’osaient s’y approcher (que d’Eau ! toujours de l’Eau !). 

50 Ans après, je retourne en Vacances au Village, à Mopti. Je passe devant l’endroit où était supposée se trouver la Cité des Génies de l’Eau et quel Spectacle je vois ? Des Enfants de moins de 10 Ans, livrer un Match de Football, sur du Sable au beau milieu du Fleuve. 

· Mais où se trouve la Cité des Génies ? 
· Où est passée toute l’Eau ?

J’en conclue que les Changements Climatiques ne Nous prennent pas seulement Nos Terres de Culture, Nos Pâturages, Nos Fleuves, ils Nous dépossèdent également de Nos Mythes !

Mesdames, Messieurs,

Le Mali souhaite, que cette Conférence des Ministres Africains de l’Environnement soit l’occasion de raffermir nos positions communes et de mieux nous armer pour es discussion avec le reste du monde sur les Changements climatiques.

Dans les politiques à conduire, nous devons continuer à mettre l’accent sur la formation qui doit partir de l’Ecole pour atteindre toutes les Communautés. 
Il faut faire en sorte que toutes les actions de développement comportent un volet environnemental. L’émergence de l’Eco-citoyen est à ce prix, un citoyen qui dans ses faits et gestes quotidiens, intègre la préservation de l’environnement.

Mesdames, Messieurs les Ministres,
Mesdames, Messieurs,

Avec la conviction que vos travaux contribueront à renforcer notre solidarité dans la lutte contre les effets des changements climatiques, je déclare ouverte « la 13ème session de la Conférence des Ministres Africains de l’Environnement ».

Je vous remercie de votre aimable attention !
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